
LE ROSAIRE

Iltelles! , l Waimi principalement, non pas, certes, de
1bibliter, mais d'interpréter la formule flamande:. Goc
dom me, en français : Q'ue Dieu me damne, à laquelle
pourrait sans doute assimiler une expression anglaise
répandue chez les nôtres. " Ces mots là," pour continue~
citation, " ne constituent pas par soi un blasphème, maise
"ancienne formule de serment accompagné d'imprécation
"comme cette imprécation (ou mauvais souhait) se rn
"d'ordinaire sans intention réelle de souhaiter la dam~
'tion, elle est presque toujours excusable de péché mort

Comme on le voit, l'exemple part de haut et suffit i
plement, à justifier la position prise par l'auteur dans son it
ressaute dissertation. Seul, le manque d'espace, joint au a(:
des convenance4 que le latin peut braver, m'ont empêché
décalquer à fond ce travail. Il en résulte certaines lacu
-que le lecteur voudra bien me pardonner. Je ne saurais, 1
plué, me flatter d'inerrance dans une matière à la fois si g.
Bière et Si délicate. Et c'est pourquoi je me propose de fk
bon accueil à toute critique bien intentionnée.

fr. M. A. LAmARetHE,
des frères-préchel

L'orgueil obacurcit le cerveau comme 1?enflure du vi>s
jlit pa boucher la vue. (S. Augustir

Le bonheurWna point de bornes, p&roe que Dieu n'a&
fond ni r1ve8 et que le bonheur, O'e8t la con quéYe de Dieu j

'avwur. (Aiel


